
Comme moi, vous connaissez forcément cette citation d’Albert
Einstein.

Nul n’a réussi à l’authentifier, mais son message est plus important
que savoir si son auteur est bien ce grand savant.

Même si nous savons que les Abeilles ne sont pas les seuls insectes
pollinisateurs, nous devons aussi prendre conscience que nous
dépendons vraiment des insectes.

Les cerises, les pommes, les poires, les abricots, les pèches, … sont
produits par des arbres qui ont besoin d’être pollinisés.

Les insectes pollinisateurs et les Abeilles en particulier fournissent aux
Humains un inestimable service. Il nous faut les protéger.

L’agriculture industrielle utilise des produits
dangereux depuis longtemps et nombreux
sont les vergers à devoir implanter
des ruches dans leurs terrains pour
pallier à la disparition des
pollinisateurs sauvages.

Et tous les apiculteurs vous le diront, les ruches
se vident souvent et rares sont les années sans
pertes.

Si les ruches dans les vergers sont parfois vues
comme une activité complémentaire c’est pourtant
sans aucun doute un drame !

Parce que cela signifie que nous devons pallier au
déficit que nous créons !

En tant que jardiniers amateurs ou petits
propriétaires de terrain, nous pouvons jouer un rôle
dans la protection des pollinisateurs.

Les hôtel à insectes, le jardin naturel, la gestion
différenciée, les fauches tardives, les corridors
biologiques, sont autant de pratiques qui
favorisent la biodiversité et aident ces insectes
précieux à trouver des milieux de vie et à
prospérer.
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Avec de vieilles palettes de récupération,
il est assez aisé (quand on est bricoleur)
de créer un petit jardin en hauteur.

Deux palettes complètes pour les cotés
longs. Après avoir enlevé les ‘pieds’, une
autre palette, coupée en deux fournira
les deux cotés courts. Il reste à préparer
une ultime palette pour en faire un fond.

Nous avons tout fixé avec des vis à bois,
moins sujettes aux mouvements que des
clous, puisque vous allez passer du temps
autour de ce bac, à travailler, autant qu’il
soit stable. c’est l’un des principaux
avantages de cette réalisation : pouvoir
travailler à hauteur confortable. Il y a
aussi un aspect décoratif.

Une fois le cadre monté, l’intérieur est
rempli façon lasagnes. Une première
couche de géotextile, puis du carton, de
la paille, à nouveau du carton, de la
paille, du terreau, de la terre, des restes
de tonte, et ainsi de suite...

entre chaque couche, arrosez, attendez,
puis passez à la couche suivante.

Selon la hauteur de votre montage, vous
mettrez plus ou moins de couches, idem

pour le nombre de palettes et donc la
taille du bac.

Celui de Lucile mesure environ 130 sur
100 centimètres.

Cette surface est su�sante pour cultiver
des aromatiques, quelques fleurs (pois
de senteur et capucines), plusieurs pieds
de tomates, courges et pois; ainsi que
deux pieds de poivron et un d’aubergine.
Cela peut sembler beaucoup, mais ces
plantes ont des ports et des façons de se
développer di�érentes et ne vont pas se
gêner.

Les di�érentes photos vous montrent
l’évolution du projet et les premiers légumes
qui poussent !


